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INTRODUCTION
 
L’arabe est la langue officielle de plus de vingt pays et la langue maternelle de plus de 300 millions de personnes. On le parle dans tout le Proche et le Moyen-Orient, du Maroc à l’Irak. Par ailleurs, l’arabe, langue du Coran et de l’islam, est compris par plus de 1,2 milliard de personnes sur la planète.
 
 

 
Des événements récents ont fait de l’arabe une des langues les plus importantes du monde. Même dans des pays dont il n’est pas la langue officielle, nombreux sont ceux qui s’efforcent de le maîtriser.
 
 

 
Pour un Occidental, l’arabe semble difficile au premier abord : certes, ce n’est pas une langue latine, et même l’alphabet est différent. Cependant, comme toute autre langue, l’arabe obéit à un ensemble de règles : lorsque vous maîtriserez ces règles, vous serez capable de parler l’arabe aussi bien qu’un natif du Moyen-Orient !
 
 

 
L’arabe pour les Nuls vous permettra de connaître et de comprendre, de la manière la plus facile et la plus interactive qui soit, les règles de la langue arabe. Chaque chapitre est conçu de façon simple et cohérente, pour un apprentissage vivant et pratique.
 
À propos de ce livre
 
Rares sont les livres qui vous permettent de vous initier à l’arabe de façon aussi précise et pratique. Inutile de lire tout le livre pour comprendre de quoi on parle ! N’hésitez pas à sauter des chapitres, en fonction de ce que vous recherchez. Par ailleurs, chaque point de grammaire ou de linguistique est expliqué en français, ce qui vous permet de saisir tout de suite l’idée essentielle. J’ai pris grand soin de tout expliquer de façon claire et succincte.
 
Qu’est-ce que l’arabe ?
 
L’arabe, comme l’hébreu ou l’amharique (langue parlée en Éthiopie), est une langue sémitique. Et elle est relativement jeune. C’est dans le Sinaï, en Égypte, que l’on a trouvé une des plus anciennes traces de l’arabe : des graffitis qui remontent à l’an 300 après J.-C.
 
 

 
Quant à l’alphabet arabe, il s’est formé progressivement à partir des écritures araméenne et syriaque, langues qui étaient en usage en Syrie et en Irak.
 
 

 
À partir du VIe siècle, on peut dire que l’écriture arabe est née.
 
L’arabe aujourd’hui
 
L’arabe moderne standard (AMS) est la forme la plus connue et la plus largement utilisée au monde. Elle est moins contraignante que l’arabe classique mais plus formelle que les dialectes régionaux. L’arabe moderne standard est la langue dans laquelle les journalistes présentent l’actualité, dans laquelle la plupart des écrivains s’expriment, ou encore dans laquelle les hommes d’affaires négocient et discutent des détails techniques.
 
 

 
C’est aujourd’hui l’arabe de référence, celui qui est enseigné dans toutes les écoles de tous les pays, celui que l’on lit, écrit, et parle dans de nombreuses circonstances : discours officiels, conférences, rencontres, travail.



 
Conventions utilisées dans ce livre
 
Dans ce livre, chaque nouveau mot arabe apparaît en gras, en transcription, suivi de sa prononciation correcte et de son équivalent français entre parenthèses.
 
Pourquoi transcrire ?
 
La méthode de transcription en caractères latins utilisée ici a l’avantage d’être facilement accessible au lecteur francophone. Elle est simple et ne présente pas de difficulté pour être mémorisée. Elle sera particulièrement utile aux débutants, car elle permet très vite de parler la langue sans nécessairement savoir lire l’écriture arabe.
 
 

 
Un système de transcription est une convention, pas toujours évidente à décrypter ! C’est pourquoi nous avons choisi de vous aider en notant entre parenthèses comment vous devez prononcer les mots.
 
 

 
Voici les règles de lecture que nous nous sommes fixées : 


 
	Les voyelles transcrites se prononcent comme suit : 
 
	[image: coche.jpg] u se prononce ou
 
	[image: coche.jpg] û se prononce oû (c’est-à-dire que vous devez prononcer un « ou » long)
 
	[image: coche.jpg] a se prononce a
 
	[image: coche.jpg] â se prononce aa (vous devez prononcer un « a » long)
 
	[image: coche.jpg] i se prononce i
 
	[image: coche.jpg] î se prononce ii (vous devez prononcer un « i » long)



 
	Pour faciliter l’accès à la prononciation des mots, nous mettons un tiret après : 
 
	[image: coche.jpg] les voyelles longues
 
	[image: coche.jpg] une consonne qui n’est pas suivie d’une voyelle, mais directement d’une autre consonne
 
	[image: coche.jpg] « s », « m », « n », lorsqu’il pourrait y avoir des confusions avec une prononciation différente en français. (Exemple : « in » en français peut se prononcer comme dans « malin », alors qu’en arabe il se prononcera toujours comme dans « maline »)
 
	[image: coche.jpg] « ’ », « ‘ » et « h », afin de vous signaler que leur bonne prononciation est conditionnée par une bonne attaque du son qui leur correspond.



 
	Pour éviter toute erreur de lecture, nous avons transcrit la lettre « chîne » par « ch », et non « sh » (comme cela se fait usuellement). En effet, des mots comme ashal (a-s-hal ; plus facile) ou ashar (a-s-har ; je veille) pourraient être lus « achal » ou « achar », alors qu’ici « s » et « h » renvoient à deux sons différents.

 
Dans tous les cas, reportez-vous au tableau de l’alphabet (tableau 1-3) ; il vous aidera à mieux lire et prononcer le système de transcription ainsi que l’écriture arabe.
 
[image: i0002.jpg]La transcription est très pratique pour les débutants, mais il est conseillé aux personnes plus avancées dans l’apprentissage d’apprendre à maîtriser l’écriture arabe.

 
À noter : la section Mots clés sera présente dans chaque partie. Pour maîtriser une nouvelle langue, il importe de se familiariser avec certains mots et certaines expressions importantes. Vous trouverez dans cette section les termes que je vous conseille d’apprendre par cœur, avec la prononciation et la traduction.


 
À qui s’adresse ce livre ?
 
En écrivant ce livre, j’ai fait les suppositions suivantes : 


 
	[image: coche.jpg] Vous ne connaissez pas du tout (ou pratiquement pas) l’arabe.
 
	[image: coche.jpg] Vous aimeriez maîtriser l’arabe, pour des raisons professionnelles ou personnelles.
 
	[image: coche.jpg] Vous aimeriez être capable de dire quelques phrases pour échanger des informations de base en arabe.
 
	[image: coche.jpg] Ou bien, vous avez déjà quelques notions d’arabe, mais vous aimeriez faire quelques progrès.
 
	[image: coche.jpg] Vous ne recherchez pas un simple livre de grammaire arabe, vous voulez plutôt découvrir l’arabe d’une façon amusante et agréable.
 
	[image: coche.jpg] Vous aimeriez pouvoir parler l’arabe de base au bout de quelques leçons seulement !



 
Les icônes du livre
 
Ce livre utilise différentes icônes pour attirer l’attention sur certains types d’informations : 


[image: i0003.jpg]Lisez avec attention ce paragraphe. Il contient une information qui vous permettra de progresser de façon immédiate.
 
[image: i0004.jpg]Précision qu’il est important de ne pas oublier si l’on souhaite vraiment étudier et pratiquer l’arabe.
 
[image: i0005.jpg]La découverte d’une nouvelle langue peut être une expérience magnifique. Cependant, il existe toujours des pièges à éviter, qu’il s’agisse de grammaire, de linguistique ou de culture. Cette icône signale d’importants risques d’erreur.
 
[image: i0006.jpg]La grammaire, c’est ce qui donne à une langue sa cohérence. Sans être un ouvrage de grammaire, ce livre comporte quelques leçons importantes que vous ne devriez pas négliger. Cette icône signale des points de grammaire qui vous aideront à maîtriser la langue arabe.
 
[image: i0007.jpg]Cette icône signale des moyens de communication non verbaux qui sont courants dans les pays arabophones. Je m’en sers pour faire le lien entre la langue et la culture. Ainsi, vous saurez dans quel contexte culturel vous pouvez utiliser les mots et les phrases que vous venez d’apprendre.


 
Et maintenant…
 
Ce livre est conçu pour être feuilleté dans tous les sens, ou peu s’en faut. Vous n’avez pas besoin de tout lire, du début à la fin. Vous voulez savoir comment demander votre chemin en arabe ? Allez directement au chapitre 9. Vous avez besoin de changer de l’argent ? Reportez-vous au chapitre 8. Vous souhaitez vous familiariser avec la grammaire arabe ? Le chapitre 2 vous attend.


 



CHAPITRE 1
 
L’arabe ? Vous en connaissez déjà un petit peu
 
 

 
Dans ce chapitre
 
Découvrir les mots français qui viennent de l’arabe • Se familiariser avec l’alphabet arabe et son écriture • Prononcer… comme là-bas !

 
 

 
MarHabâ (mar-habaa ; bienvenue) dans l’univers merveilleux de l’arabe, langue officielle de plus de vingt pays, parlée par plus de 300 millions de personnes sur la planète ! L’arabe est la langue dans laquelle a été révélé et écrit le livre sacré de l’islam, et, sur plus de 1,3 milliard de musulmans, une vaste majorité étudient l’arabe afin de pouvoir lire le Coran et remplir leurs obligations religieuses. L’arabe vous ouvre des portes dans un vaste monde qui s’étend du Maroc à l’Indonésie (pour plus de renseignements sur le rôle de l’arabe dans l’Histoire, voir l’encadré « L’importance historique de l’arabe »).
 
 

 
Dans ce chapitre, vous allez commencer à vous familariser avec l’arabe à travers des mots français qui y prennent leur racine. Vous allez découvrir l’alphabet arabe et ses beaux caractères, et apprendre à prononcer les différentes lettres « comme là-bas, dis ! ». Apprendre une nouvelle langue, c’est aussi découvrir une culture et une autre façon de voir les choses.
 
L’arabe : si loin, si proche !
 
Si le français est votre langue maternelle, apprendre une nouvelle lugha (lougha ; langue) consistera au moins en partie à établir des relations entre les kalimât (kali-maa-t ; mots) de la lugha, l’arabe en l’occurrence, et le français. Vous serez peut-être surpris d’apprendre qu’un certain nombre de mots français proviennent de l’arabe. Ainsi, par exemple, saviez-vous que les mots « magasin », « gazelle » et « café » étaient, en fait, des mots arabes ? Le tableau 1-1 présente des mots français familiers avec leur étymologie arabe.
 
Tableau 1.1 : Les origines arabes de certains mots du français

 
 
 
 
 
 
	Français 
	Racine arabe 
	Signification
 
 
	abricot 
	al-barqûq 
	prune
 
 
	alcool 
	al-kuHûl 
	alcool
 
 
	alcôve 
	al-qubba 
	dôme ou arche
 
 
	algèbre 
	al-jabr 
	réduire ou consolider
 
 
	almanach 
	al-manâkh 
	climat
 
 
	amiral 
	amir al-baHr 
	officier de marine
 
 
	arsenal 
	dâr aS-Sinâ’a 
	arsenal
 
 
	artichaut 
	al-kharchûf 
	artichaut
 
 
	azur 
	lâzaward 
	lapis lazuli
 
 
	café 
	qahwa 
	café
 
 
	caïd 
	qâ’id 
	chef
 
 
	candi 
	qand 
	sucre de canne
 
 
	chiffre 
	Sifr 
	zéro
 
 
	coton 
	quTn 
	coton
 
 
	élixir 
	al-iksîr 
	pierre philosophale
 
 
	gazelle 
	ghazâl 
	gazelle
 
 
	hasard 
	zahr nard 
	dés (jeu de)
 
 
	magasin 
	makhzan 
	magasin, entrepôt
 
 
	matelas 
	mutrah 
	jeté à terre
 
 
	orange 
	nâranj 
	orange
 
 
	safran 
	za’frân 
	safran
 
 
	satin 
	zaytun 
	nom arabe d’une ville chinoise
 
 
	sofa 
	Souffa 
	banquette
 
 
	sorbet 
	sharâb 
	boisson sucrée à base de fruits
 
 
	sucre 
	sukkar 
	sucre
 
 
	zéro 
	Sifr 
	zéro


 
L’importance historique de l’arabe
 
[image: i0010.jpg]Alors que l’Europe vivait au rythme du Moyen Âge, des savants de la civilisation arabo-musulmane, parfois juifs ou chrétiens, persans, turcs ou africains, mais qui ont tous participé à l’essor de cette civilisation, ont traduit et développé en arabe la plus grande partie des œuvres de la Grèce antique : ils ont ainsi préservé certaines des plus grandes réussites intellectuelles sur lesquelles repose la civilisation occidentale !
 
Un exemple : Avicenne (980-1037), médecin et philosophe, grand connaisseur de Galien, compose au début du XIe siècle le Canon de la médecine, qui, traduit en latin au XIIe siècle, réédité plusieurs fois, servira ensuite à l’enseignement médical en Europe jusqu’au XVIIe siècle.

 
Comme le montre ce tableau, l’arabe a eu une influence non négligeable sur la langue française. Certains mots du français proviennent de l’arabe de façon indirecte, comme « amiral » ou « arsenal », tandis que d’autres, comme « café » ou « coton », signifient exactement la même chose que le mot arabe dont ils proviennent !
 
 

 
Aujourd’hui, cette influence a lieu le plus souvent dans l’autre sens, surtout pour les termes d’invention récente. Ainsi, par exemple, les mots tilifizyûn (tilifiz-yoûn) ou râdyû (raa-d-yoû) viennent tout droit des mots « télévision » et « radio ».
 
 

 
Si l’on tient compte des deux influences, cela fera ressortir une quantité importante de vocabulaire et facilitera d’autant plus l’effort de mémorisation et d’apprentissage.

 
Découvrir l’alphabet arabe
 
L’arabe, contrairement au français et aux autres langues latines, s’écrit et se lit de droite à gauche. L’arabe possède aussi ses voyelles et ses consonnes, mais en arabe les voyelles ne sont pas des lettres. Ce sont des symboles que l’on place au-dessus ou au-dessous des consonnes pour former certains sons. En ce qui concerne les consonnes, l’arabe en comporte vingt-huit, chacune représentée par un symbole différent. Ce sont autant de lettres dont la prononciation est déterminée par la voyelle placée au-dessus ou au-dessous. Ainsi, par exemple, si vous placez une fatHa, voyelle représentant le son « a », au-dessus de la consonne équivalente au « b », vous obtenez le son « ba ». Si vous placez sur cette même consonne une kasra, qui représente le son « i », vous obtenez le son « bi ».
 
Tout sur les voyelles
 
En arabe, il existe trois voyelles principales. Heureusement, elles sont faciles à prononcer : elles ressemblent aux voyelles que vous avez l’habitude d’utiliser. On distingue les voyelles brèves et les voyelles longues : les premières sont rarement utilisées dans les textes arabes ; les secondes s’écrivent toujours et sont nécessaires à la correction de la langue. On distingue aussi les semi-voyelles, les diphtongues et les voyelles doubles. Dans cette section, vous allez découvrir toutes les voyelles, ainsi que leurs combinaisons.
 
Les voyelles brèves
 
 
	[image: coche.jpg] fatHa (fat-Ha). C’est l’équivalent du « a » bref, comme dans « chat » ou dans « rat ». Comme pour les autres voyelles, la prononciation de la fatHa, avec telle nuance ou telle intensité, dépendra de la consonne qui la précède ou qui la suit. Dans l’écriture arabe, la fatHa est un petit trait placé au-dessus d’une consonne. Dans la transcription en caractères latins que nous utiliserons dans ce livre, elle sera simplement représentée par la lettre « a », comme dans les mots qalb (qal-b ; cœur) et walad (walad ; garçon).
 
	[image: coche.jpg] Damma (Dam-ma). Cette voyelle se prononce « ou » comme dans « chou » ou dans « tout ». Dans l’écriture arabe, la Damma s’écrit comme une sorte de petit « e » inversé et est placée au-dessus d’une consonne. Dans notre transcription, elle sera représentée par la voyelle « u », comme dans funduq (foun-douq ; hôtel) ou dans suHub (sou-houb ; nuages).
 
	[image: coche.jpg] kasra (kas-ra). Cette voyelle doit sonner comme le « i » de « vite » ou de « frite ». Elle s’écrit comme la fatHa – un petit trait – sauf qu’ici, ce trait est placé sous la consonne. Dans la transcription en caractères latins, ce sera le « i » bref, comme dans bint (bi-n-t ; fille) ou dans malik (malik ; roi).


 
Les voyelles brèves apparaissent rarement dans les textes arabes, sauf dans certains livres anciens relativement difficiles, ou bien dans des livres pour enfants. C’est que, avec un peu d’entraînement, surtout pour l’arabe moderne standard, on peut tout à fait s’en passer. Ne vous étonnez pas alors de ne pas voir de voyelles brèves dans les journaux, les livres, les publicités ou les titres de films.

 
Les voyelles longues
 
Les voyelles longues sont des voyelles qui allongent les voyelles brèves. L’arabe étant une langue très poétique et musicale, je crois qu’une métaphore musicale serait pertinente ici. Pour comprendre la différence entre les voyelles longues et les voyelles brèves, pensez au solfège : pensez qu’une voyelle brève dure un temps, et que la voyelle longue équivalente dure deux temps. Autrement dit, il y a trois voyelles longues possibles â (aa), û (oû) et î (ii). Elles sont représentées, non pas par des symboles additionnels comme les voyelles brèves, mais par des lettres de l’alphabet, elles s’écrivent donc toujours : 


 
	[image: coche.jpg] la voyelle longue aa est représentée par la lettre alif ; cela donnera par exemple kitâb (kitaa-b ; livre), ou bâb (baa-b ; porte). Ce â signifie qu’il faut tenir le son de la voyelle pendant deux temps plutôt qu’un seul.
 
	[image: coche.jpg] la voyelle longue oû est représentée par la lettre wâw (waa-w) ; on allonge ainsi la voyelle « ou » pour obtenir un oû (ouou), que l’on transcrira, pour plus de commodité, par û. Ainsi prononce-t-on les mots nûr (noûr ; lumière) ou ghûl (ghoûl ; ogre, goule). Tenez bien la voyelle « ou » pendant deux temps.
 
	[image: coche.jpg] la voyelle longue ii est représentée par la lettre yâ’ (yaa-’) ; on allonge donc la voyelle « i ». C’est le cas par exemple avec des mots en « ii » comme kabîr (kabii-r ; grand) et Saghîr (Saghii-r ; petit). On transcrit ce « ii » par î.


 
Pour les voyelles longues, les caractères arabes sont présentés dans le tableau 1-2.
 
Tableau 1.2 : Les voyelles longues en arabe

 
 
 
 
 
 
	Caractère arabe 
	Nom du caractère 
	Explication
 
 
	[image: i0012.jpg] 
	alif 
	Voyelle longue en aa
 
 
	[image: i0013.jpg] 
	wâw 
	Voyelle longue en oû
 
 
	[image: i0014.jpg] 
	yâ’ 
	Voyelle longue ii



 
Les semi-voyelles
 
Il existe en arabe deux « semi-voyelles », ou semi-consonnes. Ce sont des voyelles qui peuvent être utilisées aussi en tant que consonnes. Il s’agit des lettres yâ’ et wâw (waa-w). Quand on rencontre une de ces deux lettres, il convient de se demander s’il s’agit d’une voyelle longue ou d’une consonne. Il y a un cas où l’on est sûr que c’est une consonne : si le yâ’ ou le wâw portent une voyelle. Là où l’on est sûr en revanche que c’est une voyelle, c’est lorsque le yâ’ est précédé de la voyelle « i », ou lorsque le wâw est précédé de la voyelle « ou ». Dans le système de transcription choisi, il n’y aura jamais de confusion entre les deux rôles : les consonnes sont représentées par y et w et les voyelles longues par î et oû.

 
Les diphtongues
 
Lorsque yâ’ et wâw sont consonnes et sont surmontés du signe sukûn (soukoû-n), symbole de petite dimension (un petit cercle), qui signifie « absence de voyelle » (sukûn veut dire « silence » en arabe), elles se prononcent comme des diphtongues, car la voyelle qui précède va se transformer peu à peu en une autre voyelle. Voici quelques exemples : 


 
	[image: coche.jpg] Diphtongue wâw : yawm (yaw-m ; jour) ; nawm (naw-m ; sommeil) ; Sawt (saw-t ; bruit).
 
	[image: coche.jpg] Diphtongue yâ’ : bayt (bay-t ; maison) ; ‘ayn (‘ay-n ; œil) ; layla (lay-la ; nuit).



 
Les voyelles doubles
 
La voyelle double est appelée en arabe tanwîn (tan-wii-n). Son principe d’utilisation est simple : on ajoute dans la prononciation (uniquement pour les noms indéterminés) la lettre nûn après la dernière voyelle du mot. Voici les trois combinaisons possibles : 


 
	[image: coche.jpg] Double fatHa : le tanwîn associé à la fatHa donne le son « a-n », comme dans ahlan wa sahlan (ah-la-n wa sah-la-n ; salut).
 
	[image: coche.jpg] Double Damma : le tanwîn associé à la Damma donne le son « ou-n ». Exemple, kuratun (kouratou-n ; ballon) comporte une double Damma.
 
	[image: coche.jpg] Double kasra : le tanwîn associé à la kasra donne le son « i-n ». Ainsi pour SafHatin (Saf-Hati-n ; page).




 
Tout sur les consonnes
 
L’arabe utilise vingt-huit consonnes différentes, et chaque consonne est représentée par une lettre différente. L’alphabet arabe est constitué de lettres cursives, qui, à six exceptions près, sont liées entre elles. C’est pourquoi toute consonne peut être écrite de quatre façons différentes, selon sa position dans le mot : au début, au milieu, à la fin ou isolée.
 
Tableau 1.3 : L’alphabet arabe (suite)

 
[image: i0015.jpg]

 
[image: i0016.jpg]

 
[image: i0017.jpg]

 
[image: i0018.jpg]

 
[image: i0019.jpg]



 
Quelques précisions sur l’écriture arabe
 
Important à retenir : l’arabe s’écrit et se lit de droite à gauche. Les lettres semblent changer selon qu’elles se trouvent isolées, au début, au milieu ou à la fin d’un mot. Il y aurait donc quatre écritures possibles pour une même lettre. En réalité, les choses sont beaucoup plus simples qu’elles ne paraissent : pourvu que l’on soit attentif, et l’on se rend compte que c’est toujours le même symbole que l’on répète, peu importe sa position.
 
 

 
Pour reconnaître la consonne « b », par exemple, il suffit de repérer un trait vertical avec un point (un seul) sous la ligne. De même, le « t » est toujours un trait avec deux points au-dessus de la ligne.
 
 

 
La difficulté provient de ce que l’on ajoute des traits pour lier les lettres les unes aux autres, des traits plats au milieu et, le plus souvent, arrondis à la fin du mot, comme pour signifier qu’il est achevé. Ce sont ces plats et ces arrondis qui ont considérablement contribué à la beauté de l’écriture arabe.
 
 

 
Comme on peut le voir d’après le tableau, il existe six lettres qui ne se lient pas à la lettre suivante : alif, r, z, d, dh et w. Elles doivent être séparées de la lettre qui les suit.
 
La ponctuation
 
Avant l’ère des caractères d’imprimerie et, a fortiori, des logiciels arabisés, la lettre fâ’ servait à marquer le début d’une nouvelle phrase, et la lettre wâw remplissait, pour ainsi dire, la même fonction que la virgule. Aujourd’hui, les signes de ponctuation sont les mêmes en arabe qu’en français, à quelques nuances près : 


 
	[image: coche.jpg] la virgule monte au lieu de descendre ;
 
	[image: coche.jpg] le point d’interrogation est dirigé en sens inverse du français, ce qui est logique, étant donné que le sens de l’écriture en arabe est, on l’a vu, de la droite vers la gauche.



 
La calligraphie
 
La calligraphie est un art majeur dans la culture arabo-musulmane. Elle se confond avec l’écriture : écrire, c’est écrire bellement. La preuve en est la signification du terme khaTT, qui désigne à la fois l’écriture et la calligraphie.
 
 

 
L’écriture calligraphiée vient orner les monuments (versets du Coran reproduits sur les murs des mosquées, des médersas – les écoles religieuses –, noms et dates de construction des édifices), mais aussi les livres et les documents administratifs (firmans, ordres ou édits portant le sceau du calife, correspondance officielle, pièces de monnaie).
 
 

 
Il existe différents styles, les plus anciens étant le coufique (adjectif dérivé du nom de la ville irakienne de Koufa qui fut, avec la ville de Basra, et avant la fondation de Bagdad en 762, un grand centre religieux et intellectuel) et le naskhî. Les anciens manuscrits du Coran sont pratiquement tous écrits en coufique.
 
 

 
Le coufique se caractérise par ses formes à géométrie anguleuse, tandis que le naskhî est plus souple, plus rond et plus fluide. Le coufique connaît lui-même deux écoles : orientale (Perse), et occidentale (Kairouan, Tunisie, grand centre intellectuel de la partie occidentale de la civilisation arabo-musulmane), à partir duquel a été élaboré le style maghribî (maghrébin).
 
 

 
Aujourd’hui, seuls six styles sont utilisés (sur plus de trente au XIe siècle), que l’on nomme « les six plumes » (al- aqlâm as-sitta ; aqlâm étant le pluriel de qalam, plume de roseau, qui a donné en français « calame ») : 


 
	[image: coche.jpg] le thuluth
 
	[image: coche.jpg] le naskhî
 
	[image: coche.jpg] le ijâza
 
	[image: coche.jpg] le ta ‘lîq
 
	[image: coche.jpg] le riq ‘a
 
	[image: coche.jpg] le dîwânî, descendant direct du tawqî


 
Essayez de mémoriser autant de lettres que possible et d’associer ces lettres aux mots arabes dans lesquels elles apparaissent. Le truc, pour arriver à bien prononcer ces sons qui vous semblent sans doute un peu exotiques, c’est la répétition, encore la répétition, toujours la répétition ! Comme dans toute discipline, c’est une question de pratique.


 
Parler l’arabe comme là-bas
 
Dans cette section, je vous propose deux astuces pour mieux comprendre la prononciation des lettres difficiles. Dès que vous maîtriserez cette prononciation, vous parlerez… comme là-bas, dis ! Familiarisez-vous donc avec les lettres et les mots suivants : 


 
	[image: coche.jpg] Hâ’ : Hamrâ’ (Ha-m-raa-’ ; rouge) ; Hasan (Ha-sa-n ; Hassan –prénom d’homme) ; Hiwâr (Hiwaa-r ; conversation) ; Hazîn (Hazii-n ; triste).
 
	[image: coche.jpg] ‘ayn : ‘ajîb (‘a-jii-b ; étonnant) ; ‘azîma (‘azii-ma ; détermination, volonté) ; ‘arîD (‘a-rii-D ; large).
 
	[image: coche.jpg] qaaf : qif (qif ; stop) ; qird (qir-d ; singe) ; qaws (qaw-s ; arc).
 
	[image: coche.jpg] ghayn : ghaDbân (ghaD-baa-n ; en colère) ; ghurfa (ghour-fa ; chambre) ; ghadan (ghada-n ; demain).


 
[image: i0020.jpg]Entre l’arabe parlé par ceux dont il est la langue maternelle et l’arabe baragouiné par les novices, la différence est dans l’articulation. Si vous parvenez à articuler clairement les lettres, et surtout les plus difficiles, vous donnerez l’impression que vous parlez l’arabe couramment ! Exercez-vous encore et encore à répéter ces mots, jusqu’à ce qu’il vous semble facile de les prononcer rapidement et très distinctement. Plus vous pratiquerez, plus vous parlerez comme un « pro » ! Sans compter qu’en apprenant les mots par cœur, vous ferez des progrès non seulement en prononciation, mais aussi en vocabulaire !
 
[image: i0021.jpg]Ci-après figure un exemple de calligraphie arabe réalisée par Hachem Mohammed en 1949 (Les règles de la calligraphie arabe, Bagdad, 1961).
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